
1 
 

Rapport Annuel 2021 (nos activités) 

 

Autre année perturbée par cette pandémie qui paralyse partiellement la planète y 
compris nos activités habituelles antérieures. Nous ne nous sommes pas trop tourner 
les pouces, quand même… 
 

1. Rénovation finalisée de notre site web. Maxim, notre webmestre, a été le maître 
d’œuvre de cette belle réalisation. Plusieurs personnes de notre C.A. y ont 
apporté leur touche sous la direction de Catherine qui a supervisé le tout en 
partenariat avec Maxim. Ce dernier nous réservait une surprise à la toute fin. Il a 
insisté pour nous en offrir la gratuité en s’associant à notre travail comme 
bénévole. C’est sa contribution à la cause qui nous rassemble autour de Grégoire 
et de son équipe. Grand MERCI Maxim. Nous disposons d’un site qui fait l’envie 
de certains de nos collaborateurs. 
 

2. Trente-six stations de lavage de mains ont été mis en place dans les centres de la 
Saint-Camille au Togo et au Bénin (du financement provenant de la Fondation 
Roncalli). C’est sept de plus que le projet initial. Un acquis très apprécié de notre 
partenaire africain qui dépasse la recherche de contrôle de cette petite bestiole 
qu’est la Covid-19. Des habitudes d’hygiène se sont installées parmi les patients 
et le personnel. Le modèle de ces stations a été même reproduit ailleurs dans 
des centres de santé publiques et privés béninois et togolais. 
 

3. Aucune contribution à l’achat des médicaments pour l’Association Saint-Camille 
n’a été faite cette année. Il a été convenu avec Grégoire de ramasser des fonds 
en vue de projets de construction et d’aménagement à venir à Dassa, à Adjarra 
et au centre de Tokan-Cotonou. Il en est fait mention plus loin dans ce rapport. 
Des organismes européens ont soutenu le coût en médicaments selon les 
besoins et la Saint-Camille assume davantage les frais de cet item. Nous sommes 
demeurés impliqués dans un rôle d’intermédiaire avec la compagnie indienne 
Kwality tout en formant à distance le secrétariat au centre de Calavi pour en 
prendre progressivement la responsabilité. 
 

4. Les cinq étudiantes en soins infirmiers poursuivent leur formation au Centre de 
Formation Sanitaire Camillianum de Ouagadougou au Burkina Faso. Elles ont 
entrepris leur troisième et dernière année en septembre et devraient être 
diplômées en juin 2022. Le Ministère des Relations Internationales et de la 
Francophonie (gouvernement québécois) tout comme une coalition de clubs 
Rotary en sont les bailleurs de fonds. 
 

5. Concernant le centre de santé d’Adjarra, à la fin de l’année, nous avons accepté 
à la demande de Grégoire de nous activer à aller chercher le financement pour la 
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construction d’un entrepôt et de compléter celle de la Maison des Volontaires. 
Ces deux bâtiments vont faciliter la venue de missions médicales pour des blitz 
d’interventions variées (médecine générale, chirurgie, ophtalmologie, 
gynécologie, etc…). Une mission brésilienne de 24 intervenants y est venue en 
septembre sous la houlette de Sr. Monique (médecin québécois) et y a fait plus 
de 5,000 consultations surtout dans des paroisses avoisinantes. Heureux de 
trouver là un milieu de stage pertinent pour la formation d’étudiants et 
impressionnés par la réponse locale, les dirigeants ont avancé l’idée d’y venir 
régulièrement en 2023 après la construction de ces deux bâtiments. 
 

6. Encore à Adjarra, le bloc opératoire a été agrandi (financement de la Fondation 
Louise Grenier) ce qui permet le fonctionnement de deux postes de chirurgie sur 
les lieux. Devant l’état des lieux, des inspecteurs béninois du Ministère de la 
Santé ont recommandé à la ministre de reconnaître Adjarra comme hôpital de 
zone donc le centre de référence régional. La décision est attendue. 
 

7. Au Centre de Tokan, une clinique médicale est en construction et devrait ouvrir 
ses portes au début de 2022. On y trouvera la radiologie numérisée, 
l’échographie, l’endoscopie, l’électroencéphalogramme, l’électrocardiogramme, 
un laboratoire d’analyses médicales et la médecine générale. Ces services seront 
gratuits pour les patients soignés à la Saint-Camille et à coût réduit pour la 
population régionale. Ce qui rendra accessible des services contemporains pour 
la population défavorisée. La Famille Dominicaine (surtout au Québec) y est pour 
beaucoup dans son financement ainsi que la Fondation Roncalli. 
 

8. À Dassa (Bénin), il s’y construit un grand centre pour y recevoir des patients à 
double problématique soit toxicomanie et maladie mentale. Sollicitée 
initialement, notre ONG s’est tournée ailleurs lorsque la Conférence Épiscopale 
Italienne a accepté de financer entièrement ce projet (plus de 600,000 euros) 
avec l’apport aussi d’un partenaire espagnol. 

 
9. Grâce à Mission Inclusion, le centre de Sokodé au Togo disposera prochainement 

d’un fonctionnement électrique à l’énergie solaire, d’une plantation 
d’anacardiers (noix de cajou) et d’un grand potager avec un système d’irrigation. 
Une réalisation avec deux objectifs soit des activités de réinsertion à la fin du 
traitement et une production alimentaire en protéines toujours en recherche 
d’une plus grande autosuffisance. 

 
10. À Bouaké en Côte d’Ivoire, une maternité accueille maintenant des mamans et 

des futures mamans pour y être suivies. Un certain nombre de femmes 
accueillies dans les centres de soins psychiatriques de la Saint-Camille y arrivent 
en grossesse ou avec des bébés suite à des expériences pénibles vécues dans la 
rue (trop de viols… « pour la chance quand il s’agit d’une folle » selon du ouï-dire 
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traditionnel). Ici encore, c’est gratuit pour ces femmes et à coût réduit pour la 
population locale. 

 
11. Il nous apparaît important d’indiquer que toutes ces réalisations dans lesquelles 

une contribution majeure provient d’une sollicitation auprès de l’un de nos 
partenaires québécois s’accompagnent d’un apport de notre ONG donc de nos 
membres donateurs. Votre contribution devient un levier à de telles 
sollicitations. 
 

12. Nicole Ahongbonon, fille de Léontine et Grégoire, est maintenant psychiatre et 
pratique à l’Association Saint-Camille. À sa demande, nous avons été actifs à lui 
chercher une formation pertinente concernant la toxicomanie chez les gens 
atteints par des troubles mentaux. Ces démarches se poursuivent et devraient se 
préciser en 2022. Un comité du Conseil d’Administration y a travaillé en 
concertation avec des ressources québécoises et Nicole. 
 

13. Encore cette année, nous avons été actifs avec des partenaires italiens et 
américains à présenter Grégoire et l’Association Saint-Camille à des candidatures 
pour des reconnaissances internationales. Grégoire a été retenu pour deux prix : 

- Prix de Genève pour les Droits de l’Homme en Psychiatrie 2021  
- Chester Pierce Award de l’American Psychiatric Association 

À ces prix, il est parfois joint un montant d’argent. Ce sont surtout des tribunes 
qui permettent à Grégoire de sensibiliser notre monde à cette réalité ignoble 
que vivent ces personnes atteintes de maladies du psychisme mais surtout à la 
« solution Saint-Camille ». 
 

14. Quatre communiqués ont été adressés à nos 1,300 membres. Ce sont toujours 
des occasions pour bien les informer de nos activités et de celles de Grégoire et 
de son équipe. Ils sont invités à les partager dans leur réseau personnel et 
professionnel toujours dans notre objectif de faire connaître ce que chacun de 
nous sait maintenant de l’horreur de cette situation pour ces personnes 
atteintes par des troubles mentaux. Non par malveillance mais par ignorance et 
par inaccessibilité à des services et à des soins. 
 

15. Une équipe est derrière toutes ces réalisations. Nous nous sommes rencontrés 
avec la plate-forme Zoom cinq fois en plus des appels et des communications 
multiples; toutes/tous des bénévoles engagés à soutenir ce partenaire africain. 
Merci à Marie-José, Catherine, Martine, Sylvain, Richard, Jean-Marc, Éric et 
Danny qui sont dans le même bateau que moi à ramer dans la même direction. 
Merci aussi à nos conseillers réguliers à nos rencontres Suzanne et André. 
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16. Un dernier MERCI vous est adressé, chers membres des Amis de la Saint-Camille. 
Nous sommes tous dans le même bateau. Sans vous, nous sommes réduits à 
pagayer dans un ruisseau et à toucher le fond avec nos rames. Oui…, merci de 
nous permettre de naviguer au moins sur un lac toujours en direction de ces 
gens là-bas qui souffrent de n’être pas soignés et trop souvent sans espoir. 
Beaucoup, beaucoup encore…, nous espèrent et vous espèrent. Bienvenue à 
bord…! 
 

                                                                                              Jean-Paul Cyr, prés. 
 

 
 
 


